Der Wanderer

Cette pièce pour voix d’hommes et petit orchestre m’a été commandée par l’Orchestre National d’Ile de France, qui l’a créée, avec l’ensemble Die Singphoniker, en novembre 2002.

La pièce s’appuie sur un poème de Georg Trakl, que j’avoue avoir choisi surtout pour ses deux derniers vers : « Et lui s’en revient, le long des berges vertes, bercé sur une noire gondole, à travers la ville écroulée ». Cette phrase m’a immédiatement évoqué l’univers si particulier et si étrange des dernières pièces pour piano de Franz Liszt (La lugubre gondole, Nuages gris). Ma pièce est une sorte de barcarolle funèbre, à l’harmonie instable et flottante, et qui s’achève par une vision de fin du monde… 







Philippe HERSANT

This piece for male voices and small orchestra was commissioned by the National Orchestra of Ile de France. They, along with the ensemble Die Singphoniker, premiered it in November 2002.

The work is based on a poem by Georg Trakl, which I must admit I chose particularly for the last two lines: "j'attends une traduction officielle". This phrase immediately reminded me of the unique and strange universe of Franz Liszt's final piano pieces (La lugubre gondole, Nuages gris). My piece is a kind of Barcarolle with an unstable and floating harmony that comes to a close with a vision of the end of the world…

Le voyageur

Toujours à la colline la blanche nuit s’adosse, 

Là où le peuplier en musique argentine jaillit, 

Là où sont les astres et les pierres.

La passerelle en son sommeil s’incurve au-dessus du torrent,

Un visage défunt suit le jeune garçon,

Faucille de la lune au rose abîme

Loin des pâtres louangeurs. Dans la vieille roche

Le crapaud guette de ses yeux de cristal,

Le vent en fleurs s’éveille, la voix de l’oiseau de qui

Est semblable aux morts

Et les pas tout bas dans la forêt verdissent.

Ceci rappelle l’arbre et l’animal. Lents degrés de mousse ;

Et la lune

Qui s’abîme étincelante aux eaux mélancoliques.

Et lui s’en revient, le long des berges vertes, 

Bercé sur une noire gondole, à travers la ville écroulée. 
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